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SYNOPSIS

Un documentaire captivant qui explore les racines du mal, les mécanismes de la possession 

et la réalité des exorcismes. À travers des cas concrets et le témoignage de grands exorcistes 

modernes, Délivre-nous du Mal lève le voile sur un rite méconnu. Seule œuvre cinématographique 

officiellement approuvée par l’Association internationale des exorcistes, ce film s’affranchit du 

sensationnalisme pour offrir une approche lumineuse et incarnée.
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COMMENT ANIMER UNE 
DISCUSSION À PARTIR DU 
DOCUMENTAIRE  
DÉLIVRE-NOUS DU MAL ?
Destiné à être utilisé après avoir visionné le documentaire « DELIVRE-NOUS DU MAL », ce dossier 

pédagogique permet d’ouvrir la discussion sur les différentes thématiques qui y sont abordées. 

Les individus ou les groupes peuvent choisir de se pencher sur l’ensemble des thèmes ou se 

concentrer sur une ou deux parties. A la fin du dossier, des questions sont proposées pour aider 

à animer l’échange en PAROISSE, ÉCOLE ou AUMÔNERIE.

PRÉAMBULE
Le ciné-débat permet d’éveiller son esprit critique et de pouvoir discuter et réagir à partir d’un 

film. Contrairement à ce que l’on pourrait croire parfois, une discussion ou un débat à la fin d’une 

projection ne s’improvise pas ! 

Nous devons donc le préparer. Il est préférable de dégager quelques grandes questions de 
débats et des questions potentielles de relance. 

Plusieurs formes sont ensuite possibles :

• Un ciné-débat avec des intervenants

• Un débat en grand groupe

• Des échanges en petits groupes, pour faire le lien entre le film et des situations personnelles, 

ou pour réfléchir sur un sujet précis.

Les pistes données ici ne sont que des pistes... En fonction du temps, du public, à vous d’adapter 

et d’utiliser tout ou partie de ces éléments comme bon vous semble. Nous vous recommandons 

vivement, bien évidemment, de voir le film avant de préparer votre débat.
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QUELQUES CONSEILS POUR  
L’ANIMATEUR DU DÉBAT

L’ANIMATEUR DU DÉBAT DONNE LE CADRE :
• Indiquer la durée approximative du débat et rappeler que personne n’est obligé de rester. 

• Inviter à faire des interventions brèves quitte à y revenir après dans le débat (quand c’est trop 

long, les autres auditeurs décrochent). 

• Demander à bien parler dans le micro (s’il y en a un), et chacun à son tour en levant la main.

• Respecter les avis de tous.

L’ANIMATEUR DU DÉBAT INVITE À PARLER :
• Quand le débat a démarré, donner la parole à tour de rôle et parfois faire une très brève reformulation. 

• Pour animer le débat, vous pouvez vous aider du dossier pédagogique qui peut donner un peu 

de profondeur à la discussion. 

• Éventuellement, dans le deuxième temps de débat, il peut être utile, pour relancer, de faire une 

synthèse des principales interventions depuis le début.

L’ANIMATEUR DU DÉBAT DOIT TENIR LA BONNE POSTURE :
• Rester dans son rôle ou, s’il souhaite intervenir sur le film, il doit bien préciser qu’il change de 

rôle et qu’il intervient en son nom comme spectateur ordinaire, que sa parole n’engage que lui.

• Ne pas prendre parti sur les débats contradictoires, mais faire apparaître les approches 

différentes qui ont été exprimées.

L’ANIMATEUR DU DÉBAT DOIT ÊTRE ATTENTIF AU GROUPE :
• Limiter les temps de parole un peu longs qui démobilisent les auditeurs. 

• Couper les confrontations qui s’engagent entre deux personnes, en donnant la parole à une 

troisième, avant de redonner la parole aux antagonistes.
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PISTES DE RÉFLEXION 
PERSONNELLE  
ET QUESTIONS POUR  
ANIMER UNE DISCUSSION

DELIVRE-NOUS DU MAL est un documentaire sur la mission des exorcistes, le seul officiellement 

approuvé par l’Association Internationale des Exorcistes. Il explique l’origine du Mal, les 

différentes formes de possession, la mission des exorcistes, et s’appuie sur l’expérience réelle 

d’exorcistes modernes. Tout ce qui est présenté est donc en accord avec l’enseignement de 

l’Eglise, fondé à la fois sur les textes de la Bible et la tradition. Les scènes de fiction ne sont 

là que pour illustrer les propos des différents exorcistes et s’appuient sur leurs témoignages. 

Les thèmes d’approfondissement ont été rédigés par le Père Jean-Baptiste Edart, professeur et 

Doyen de la Faculté de Théologie (UCO) qui travaille actuellement sur la question de la nature 

de l’action démoniaque pour clarifier un certain nombre de notions (emprise, lien, infestation, 

possession, etc.) et permettre un discernement ajusté, en dialogue avec les sciences humaines 

(psychologie, psychiatrie, etc.).

QUESTIONS GLOBALES POUR COMMENCER
• Résumez en trois phrases ce que vous avez pensé du documentaire.

• Ai-je appris quelque chose sur le plan spirituel ou théologique ? Sur le plan humain ?

• Quels sont les passages qui m’ont le plus interpellé ? Est-ce que certains passages renvoient à 

une expérience personnelle, ou des sujets qui me questionnent ?

L’EXISTENCE DE SATAN

L’existence du diable, appelé Satan, est une vérité de la foi 

attestée par la Bible, toute la Tradition de l’Église et l’histoire des 

saints. Dans la Bible, il apparaît dans l’Ancien Testament assez 

tardivement, dans des écrits rédigés entre le 5ème siècle et le 1er 

siècle av. J.-C. Quelques textes l’évoquent explicitement (livre de 

la Sagesse ch. 2, livre de Job). C’est surtout dans les Evangiles 

que sa présence se dévoile. Confrontés à Jésus, les démons sont 

contraints de se manifester. 30% des miracles du Christ sont 

des exorcismes par lesquels il chasse le démon des personnes 

possédées.

LE DIABLE EXISTE-
IL VRAIMENT ?
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Les anges déchus sont les anges créés bons par Dieu, mais 

qui ont choisi de ne pas le servir et qui ont suivi Satan dans 

sa chute. Les anges ont été créés selon une hiérarchie définie 

par leur perfection et leur mission. La tradition de l’Église 

retient avec saint Thomas d’Aquin l’existence de neuf chœurs  

angéliques : les séraphins, les chérubins, les trônes, les 

dominations, les puissances, les vertus, les principautés, les 

archanges et les anges. Lorsque les anges se sont rebellés et 

sont devenus des démons, ils ont gardé en enfer une hiérarchie, 

mais celle-ci est habitée par la haine. Les démons les plus parfaits 

commandent aux moins parfaits.

CEC 391* : Derrière le choix désobéissant de nos premiers parents il y a 
une voix séductrice, opposée à Dieu (cf. Gn 3, 4-5) qui, par envie, les fait 
tomber dans la mort (cf. Sg 2, 24). L’Écriture et la Tradition de l’Église 
voient en cet être un ange déchu, appelé Satan ou diable (cf. Jn 8, 44 ; Ap 
12, 9). L’Église enseigne qu’il a été d’abord un ange bon, fait par Dieu. « Le 
diable et les autres démons ont certes été créés par Dieu naturellement 
bons, mais c’est eux qui se sont rendus mauvais » (Cc. Latran IV  
en 1215 : DS 800).
*CEC : catéchisme de l’Eglise Catholique

Les premiers théologiens, les pères de l’Eglise, évoquent le fait 

que les chrétiens sont connus pour avoir le pouvoir de chasser 

les démons au nom de Jésus Christ, et ceci dès le 2ème siècle. 

L’histoire des saints est marquée par de grandes figures, comme 

saint Benoît, saint Antoine du Désert, saint Padre Pio, qui luttent 

contre Satan et l’obligent à battre en retraite. 

La prière de l’Église comporte très tôt des textes d’exorcismes, 

que ce soit pour des personnes possédées qui ont besoin d’être 

libérées, ou pour des futurs baptisés qui sont systématiquement 

exorcisés, ayant souvent été exposés à des pratiques magiques.

QUI SONT LES 
DÉMONS ?
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CEC 392 : L’Écriture parle d’un péché de ces anges (cf. 2 P 2, 4). Cette 
« chute » consiste dans le choix libre de ces esprits créés, qui ont 
radicalement et irrévocablement refusé Dieu et son Règne. Nous 
trouvons un reflet de cette rébellion dans les paroles du tentateur à nos 
premiers parents : « Vous deviendrez comme Dieu » (Gn 3, 5). Le diable 
est « pécheur dès l’origine » (1 Jn 3, 8), « père du mensonge » (Jn 8, 44).

QUEL EST LEUR 
STATUT ?

Les démons connaissent l’état de damnation. Ils vivent dans la 

haine de Dieu. Leur état est définitif, il n’y a pas de retour possible 

pour eux, à la fois parce que la haine qui les habite les empêche 

de se tourner vers Dieu, mais aussi parce qu’ils se sont engagés 

de toute la force de leur volonté angélique dans leur choix.

CEC 393 C’est le caractère irrévocable de leur choix, et non un défaut de 
l’infinie miséricorde divine, qui fait que le péché des anges ne peut être 
pardonné. « Il n’y a pas de repentir pour eux après la chute, comme il n’y 
a pas de repentir pour les hommes après la mort » (S. Jean Damascène, 
f. o. 2, 4 : PG 94, 877C).
Comme créature, ils sont totalement soumis au pouvoir divin et ne 
peuvent agir sans son autorisation. Ils ont gardé toute leur perfection 
angélique, mais ils ne peuvent pas, contrairement aux anges, avoir 
connaissance du plan du salut et de l’action de Dieu.

L’ENFER 
EXISTE-T-IL ?

L’enfer est une vérité de foi attestée par le Christ. Il est habité par 

le démon et ses anges déchus, mais aussi par les âmes damnées 

qui, ne s’étant pas repenties sont mortes dans la haine de Dieu. 

La souffrance vécue en enfer a deux expressions : la peine de la 

damnation par laquelle l’homme est définitivement séparé de 

Dieu, la peine des sens par laquelle l’homme ressent dans son 

corps ressuscité toutes les conséquences de cette damnation. 

Il y a une souffrance physique, psychique, morale et spirituelle 

dont l’intensité varie en fonction de la gravité des péchés mortels 

commis sans repentir sincère.
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CEC1034 Jésus parle souvent de la « géhenne du feu qui ne s’éteint pas »  
(cf. Mt 5, 22. 29 ; 13, 42. 50 ; Mc 9, 43-48), réservé à ceux qui refusent 
jusqu’à la fin de leur vie de croire et de se convertir, et où peuvent être 
perdus à la fois l’âme et le corps (cf. Mt 10, 28). Jésus annonce en termes 
graves qu’il « enverra ses anges, qui ramasseront tous les fauteurs 
d’iniquité (...), et les jetteront dans la fournaise ardente » (Mt 13, 41-42), 
et qu’il prononcera la condamnation : « Allez loin de moi, maudits, dans 
le feu éternel ! » (Mt 25, 41).

CEC1035 L’enseignement de l’Église affirme l’existence de l’enfer et 
son éternité. Les âmes de ceux qui meurent en état de péché mortel 
descendent immédiatement après la mort dans les enfers, où elles 
souffrent les peines de l’enfer, « le feu éternel » (cf. DS 76 ; 409 ; 411 ;  
801 ; 858 ; 1002 ; 1351; 1575 ; SPF 12). La peine principale de l’enfer consiste 
en la séparation éternelle d’avec Dieu en qui seul l’homme peut avoir la 
vie et le bonheur pour lesquels il a été créé et auxquels il aspire.

CEC1033 Nous ne pouvons pas être unis à Dieu à moins de choisir 
librement de l’aimer. Mais nous ne pouvons pas aimer Dieu si nous 
péchons gravement contre Lui, contre notre prochain ou contre nous-
mêmes : « Celui qui n’aime pas demeure dans la mort. Quiconque hait 
son frère est un homicide ; or vous savez qu’aucun homicide n’a la vie 
éternelle demeurant en lui » (1 Jn 3, 15). Notre Seigneur nous avertit que 
nous serons séparés de Lui si nous omettons de rencontrer les besoins 
graves des pauvres et des petits qui sont ses frères (cf. Mt 25, 31-46). 
Mourir en péché mortel sans s’en être repenti et sans accueillir l’amour 
miséricordieux de Dieu, signifie demeurer séparé de Lui pour toujours 
par notre propre choix libre. Et c’est cet état d’auto-exclusion définitive 
de la communion avec Dieu et avec les bienheureux qu’on désigne par 
le mot « enfer ».
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• Est-ce que je crois en l’existence de Satan ou est-ce pour moi de l’ordre du mythe ?

• Est-ce que je crois aux anges ? Et donc aux démons ? Croire aux démons, est-ce de la superstition ?

• Quelle image ou représentation est-ce que j’en ai ? Est-ce pour moi totalement nouveau ?

• Quel est mon ressenti par rapport à l’existence de Satan ? (peur ? inquiétude ? indifférence ? fascination ?)

• On a souvent entendu que l’enfer était une création de l’Eglise pour manipuler les hommes par la peur. 

Est-ce que personnellement je crois en l’existence de l’enfer ? Et à celle du paradis ? Est-ce que j’ai le 

désir d’aller au Ciel ?

• Commentez et méditez cette citation : “La peine principale de l’enfer consiste en la séparation 

éternelle d’avec Dieu en qui seul l’homme peut avoir la vie et le bonheur pour lesquels il a été créé et  

auxquels il aspire.”

QUESTIONS
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Leur objectif est la perte des âmes. Ils veulent conduire le plus 

grand nombre de personnes en enfer pour les faire souffrir 

éternellement. Leur plan passe par la tentation, réalisée sous 

mode de séduction pour conduire l’homme à engager sa liberté 

dans le mal. Ils savent qu’une action au plan des structures de 

la société favorise leur action. D’où l’attention qu’ils portent 

à la mise en place de lois iniques et perverses pour l’homme 

(avortement, euthanasie, travail le dimanche, etc.). De même, 

ils seront vigilant à envenimer au maximum les conflits entre 

les nations pour favoriser l’émergence de guerre. D’une manière 

générale, cette action se fait la plus discrète possible, profitant 

des travers de la nature humaine blessée qu’ils se contentent 

d’encourager. La puissance du démon, bien qu’importante, reste 

limitée. Il ne peut contraindre la liberté humaine ni faire tout 

le mal qu’il souhaiterait faire. Il peut provoquer des troubles 

physiques, psychiques, spirituels. Il agira souvent par le biais des 

émotions humaines afin d’influencer le comportement : la colère, 

la peur, la haine, l’envie, la tristesse sont les leviers émotionnels 

qu’il met le plus souvent en œuvre. Il cherche à faire des hommes 

de petits démons en suscitant toutes ces émotions en nous.

QUEL EST 
L’OBJECTIF DES 
DÉMONS, LEUR 
PLAN ET LEUR 
CAPACITÉ DE 
NUIRE ?

L’ACTION DU DIABLE
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COMMENT SE 
FAIT-IL QUE DIEU 
LAISSE AU DÉMON 
DE TELS POUVOIRS 
DE NUIRE, ET PLUS 
GÉNÉRALEMENT 
PERMETTE DE TELS 
MAUX ?

L’action du démon est toujours soumise à la permission divine. 

Il ne peut agir contre l’homme sans que Dieu, à l’insu du démon 

incapable de percevoir le sens de l’action divine, ne tourne cette 

action à son avantage.

CEC395 La puissance de Satan n’est cependant pas infinie. Il n’est 
qu’une créature, puissante du fait qu’il est pur esprit, mais toujours une  
créature : il ne peut empêcher l’édification du Règne de Dieu. Quoique 
Satan agisse dans le monde par haine contre Dieu et son Royaume en 
Jésus-Christ, et quoique son action cause de graves dommages – de 
nature spirituelle et indirectement même de nature physique – pour 
chaque homme et pour la société, cette action est permise par la divine 
Providence qui avec force et douceur dirige l’histoire de l’homme et 
du monde. La permission divine de l’activité diabolique est un grand 
mystère, mais « nous savons que Dieu fait tout concourir au bien de ceux 
qui l’aiment » (Rm 8, 28).

• Est-ce que je vois l’action du démon dans le monde ?

• Quels sont pour moi les lieux où il est particulièrement à l’œuvre ?

• Comment est-ce que je peux lutter contre l’action de Satan pour les choses qui ne dépendent 

pas de moi (guerres, lois mortifères, etc.)

QUESTIONS
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Par la tentation, le démon cherche à induire la personne en 

tentation pour la conduire à pécher. Il est important dans ce 

cadre que la liberté de la personne soit engagée, car sans liberté 

il n’y a pas de péché.

L’emprise est une action par laquelle le démon, agissant sur le 

corps ou la psychologie de la personne provoque une souffrance 

physique ou morale afin de la conduire à désespérer. Dans tous 

les cas, le démon espère conduire la personne au péché. Dans 

la tentation, le libre arbitre de la personne n’est pas atteint, 

dans l’emprise, le libre arbitre est partiellement atteint, voire 

totalement dans les cas de possession.

Trois niveaux d’emprise maléfiques sont habituellement retenus 

selon la nomenclature la plus courante (cf. Association Internationale 

des Exorcistes) : la vexation, l’obsession et la possession.

LA DIFFÉRENCE ET 
L’ARTICULATION 
ENTRE TENTATION 
ET EMPRISE

QUELS SONT 
LES DIFFÉRENTS 
NIVEAUX 
D’EMPRISE 
MALÉFIQUE QUE 
L’ON PEUT SUBIR ?

L’EMPRISE DÉMONIAQUE

• LA VEXATION 

Le premier niveau est la vexation. Le démon agit alors sur le corps. La vexation peut avoir 

différentes causes. Elle peut être le fruit d’un sortilège.

Elle peut être aussi la conséquence de pratiques magiques ou de portes ouvertes au démon 

par la personne qui les subit. Elles peuvent aussi être permises par Dieu sans responsabilité de 

la personne. C’est ainsi qu’on les retrouve dans l’histoire des saints. Le démon ne pouvant plus 

tenter la personne, va l’agresser au plan externe pour essayer de l’éprouver et la faire revenir en 

arrière. On retrouve cela chez Padre Pio, le curé d’Ars, etc.

Cette vexation peut prendre la forme d’apparitions terrifiantes, apparitions objectives ou 

subjectives. Elle peut aussi se traduire par des manifestations physiques. Ce peut être des 

griffures qui apparaissent sans raison sur le corps, des bleus, de la dermographie (chiffres 

ou lettres en relief sur le corps), douleurs physiques apparaissant et disparaissant sans 

raison, coups, agression (parfois à caractère sexuel) dans le sommeil (lié au phénomène très 

courant et non démoniaque de la paralysie du sommeil), jet de pierres, de matière fécale  

(sans origine identifiée), etc.



14

• L’OBSESSION
L’obsession est le terme employé pour une agression non plus externe, mais interne 

à la personne, au niveau de son psychisme. Obsédé vient du latin obsidere et signifie  

« assiéger, occuper, bloquer, investir ». Il peut aussi signifier « tenir sous sa dépendance ». La personne 

est assiégée par le démon qui cherche ainsi à lui nuire. Le démon agit alors sur le système nerveux 

transmettant les stimuli aux sens ou sur le système hormonal induisant ainsi des états psychiques 

ou des visions, de manière semblable à l’action de certains champignons hallucinogènes. Sous 

l’angle psychiatrique nous dirons que la personne hallucine. Le phénomène est le même, mais la 

cause est différente, et par conséquent le traitement aussi ! Donc le démon peut ou tromper les sens 

ou agir sur l’imagination. Dans les deux cas, l’intelligence ne perçoit pas le réel. L’obsession produit 

en la personne des états de tristesse, de découragement profond. La personne peut être habitée 

par des paroles intérieures, souvent blasphématoires, des visions à caractère érotique durant les 

prières (messe), des injonctions fortes à commettre des actes sacrilèges, impurs, suicidaires ou 

homicides, etc. Le but du démon est de conduire la personne au suicide.
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• LA POSSESSION
La possession est l’action extraordinaire la plus connue alors qu’elle est la moins fréquente ! 

Elle est heureusement rare. Les exorcistes exerçant à temps plein en rencontrent quelques unités au 

maximum chaque année, alors qu’ils voient des centaines de personnes. Elle comporte différents 

degrés. Elle se caractérise dans tous les cas par la perte du libre arbitre par la personne qui ne 

maîtrise plus son corps, le démon agissant sur elle comme s’il la colonisait. Elle peut être partielle 

ou totale. Le degré ultime est la sujétion, c’est-à-dire une allégeance totale qui donne toute liberté à 

Satan d’agir à travers la personne. Elle se rencontre chez certains sorciers ou opérateurs de l’occulte 

qui ont pactisé avec Satan.

Il faut aussi évoquer l’infestation, action démoniaque concernant les objets, les lieux, les animaux. 

Par l’effet de sortilèges, de péchés graves (suicides, meurtres, euthanasie, avortements, viols, 

orgies, sorcellerie, etc.) dans un lieu, le démon peut exercer son pouvoir sur des objets, des lieux 

ou des animaux. Par cette action, il peut agir sur les personnes vivant à proximité de ces réalités où 

nuire à celles-ci, par exemple en causant la mort de troupeaux. Si une maison a été l’objet de péchés 

graves, les personnes qui l’habitent peuvent souffrir de l’action du démon sur ces lieux : pertes de 

sommeil, troubles de santé, division dans la famille, tentations particulièrement fortes, etc.
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Les causes sont diverses. Le plus souvent elles engagent la 

liberté de la personne qui s’est exposée elle-même à l’action 

du démon : par le péché grave répété et non confessé ou par 

l’exposition à des pratiques occultes. Ces dernières concernent 

toutes les formes de spiritualité qui prétendent accéder à une 

connaissance secrète, à des pouvoirs cachés ou à un salut 

obtenu par une initiation réservée à quelques-uns plutôt que par 

la foi en Dieu. Parmi les courants le plus connus ou pratiqués, 

on a le New Age, l’astrologie, la divination (tarot, cartomancie, 

chiromancie, numérologie), la radiesthésie, le magnétisme, la 

voyance, la médiumnité, l’utilisation des pierres, le spiritisme, 

l’invocation des morts, la magie (les coupeurs de feu, etc.), la 

sorcellerie, les pratiques chamaniques, la kabbale ésotérique, 

les mouvements rosicruciens, la franc-maçonnerie. L’Eglise 

recommande également la plus grande prudence envers les 

courants ésotériques inspirées des spiritualités hindouistes et 

bouddhistes (comme la loi du Karma, l’existence de maîtres 

spirituels cachés guidant l’humanité) et les pratiques très 

répandues qui en découlent (yoga, reiki, certaines formes de 

développement personnel, etc.)

Certains traumatismes peuvent aussi être l’occasion d’une 

oppression, entraînant la personne dans un enfermement 

psychologique et moral mortifère qui fonctionne comme une 

disponibilité à l’action du démon. Celui-ci profite de la situation 

pour accentuer cet enfermement.

Il est aussi possible que des personnes soient victimes de 

sortilèges et connaissent donc une oppression sans responsabilité 

de leur part. Le père Amorth qui donne son témoignage dans 

le documentaire, exorciste du diocèse de Rome pendant 

de nombreuses années, disait que 90% des personnes qu’il 

accueillait souffraient des conséquences de sortilèges. Il avait 

une patientèle particulière en raison de sa réputation et la magie 

noire est plus présente en Italie qu’en France, mais son expérience 

montre que nous avons bien là une réalité. L’histoire de Fabienne 

Amyot dans « Sauvée de l’enfer par l’exorcisme » (Paris, Cerf, 

2005) rapporte l’histoire d’une oppression conséquente à un 

sortilège jeté par la grand-mère de cette femme qui voulait voir 

sa petite fille lui succéder comme sorcière.

COMMENT ET 
POURQUOI EN 
DEVIENT-ON 
VICTIME ?
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QUE DEVIENT-IL 
DE LA LIBERTÉ 
HUMAINE ?

La liberté humaine ne peut pas être totalement entravée, même 

si la personne est privée de son libre arbitre au plan physique 

et souffre psychiquement. Il est essentiel dans le processus de 

libération que la personne collabore avec l’exorciste par la prière 

par exemple. Dans les cas les plus graves, lors d’une possession 

totale, la prière de l’exorcisme solennel aidera la personne à 

retrouver sa liberté pour l’exercer. Si la personne ne veut pas être 

libérée, ou si elle reste attachée à des péchés ou une complicité 

avec le démon, sa libération ne sera pas possible.

• Est-ce que j’ai déjà entendu parler ou été confronté à des pratiques occultes ou de la magie ? 

• Est-ce que c’est quelque chose qui est courant dans ma famille ? Dans toute la liste citée, 

est-ce qu’il y a des pratiques que je connais bien ?

• Est-ce que je comprends la grande prudence de l’Eglise quant aux pratiques qui mêlent sport, 

développement personnel et spiritualités incompatibles avec la foi chrétienne ?

• Comment est-ce que je réagis quand des personnes font appel à des guérisseurs ou me 

proposent de bénéficier de leurs services ?

• Est-ce que j’ai déjà fait bénir ma maison ? Est-ce que je comprends le sens de cette démarche ?

• Est-ce que je me confesse régulièrement ? Si ce n’est pas le cas, qu’est-ce qui m’en empêche ? 

(manque d’occasions, appréhension, orgueil, etc.) En ai-je le désir ? Quelle petite décision 

concrète puis-je prendre pour vivre plus régulièrement le sacrement de réconciliation ?  

Ai-je déjà éprouvé un soulagement, une libération, en vivant une confession ?

QUESTIONS
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QUI PEUT VAINCRE 
CES ÊTRES SI 
PUISSANTS ET 
MALVEILLANTS ?

Ces êtres sont déjà vaincus par le Christ lors de sa passion.Il partage 

cette victoire à son Église par les sacrements et les sacramentaux, 

dont particulièrement l’exorcisme majeur. L’intercession des 

saints, particulièrement de la Vierge Marie est efficace pour lutter 

contre les démons. Tout baptisé animé par une foi vivante peut 

vaincre les démons qui viennent le tenter ou l’oppresser. C’est 

toute la vie de l’Église qui est une lutte contre ces êtres.

Il les a vaincus par son amour envers son Père qui s’est traduit 

par son obéissance jusqu’à la mort de la croix. Les démons 

haïssent l’obéissance et l’humilité qui s’opposent directement à 

leur orgueil et leur désobéissance. C’est pourquoi les textes de 

l’Écriture qui évoquent cette obéissance sont particulièrement 

haïs par les démons ainsi que ceux qui évoquent la venue dans 

la chair du Fils de Dieu, signe de son amour pour les hommes. Le 

prologue de l’Évangile selon saint Jean (Jn 1,1-18) ou l’hymne de 

l’épître aux Philippiens (Ph 2,6-11) en sont les meilleurs exemples.

COMMENT LE 
CHRIST LES A-T-IL 
VAINCUS ?

LA VICTOIRE SUR SATAN
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Marie joue un rôle fondamental dans le combat contre Satan. Dès le 

livre de la Genèse, Dieu déclare au serpent : « Je mettrai une inimitié 

entre toi et la femme, entre ta descendance et sa descendance » 

(Gn 3,15). Dans la tradition catholique, Marie est en effet la nouvelle 

Eve qui, associé à son fils Jésus, participe à la victoire contre Satan. 

Elle est la créature la plus radicalement opposée à Satan, non par 

sa propre puissance, mais parce qu’elle est entièrement unie à Dieu, 

préservée du péché et parfaitement fidèle à sa volonté. Cette idée est 

développée avec force par Louis-Marie Grignion de Montfort dans le 

Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, où il affirme que Dieu 

a établi une inimitié irréconciliable entre Marie et le démon et que 

Satan redoute particulièrement la Vierge. Il écrit notamment : « Marie 

est la plus terrible ennemie que Dieu ait faite contre le démon » et 

ajoute que celui-ci craint davantage ses prières et son humilité que les 

prières de tous les saints réunis, parce que l’humilité de Marie renverse 

l’orgueil qui est à la racine de sa révolte. Elle n’est jamais présentée 

comme remplaçant le Christ, seul vainqueur de Satan, mais comme 

participant de manière unique à sa victoire et conduisant les croyants 

vers lui afin qu’ils triomphent eux aussi du mal.

QU’EST-CE 
QUE L’ÉGLISE, 
À LA SUITE DE 
JÉSUS, PROPOSE 
COMME ARMES 
SPIRITUELLES DANS 
CE COMBAT ?

Les moyens donnés par l’Église pour lutter contre l’ennemi sont 

tout d’abord les sacrements, particulièrement l’Eucharistie et le 

sacrement de la pénitence et la réconciliation (la confession), 

mais aussi les sacramentaux : l’eau bénite, le sel béni, l’huile bénite, 

et l’exorcisme sous ses différentes formes (mineurs et majeur). 

Il est possible aussi à tous les baptisés de prier des exorcismes 

privés, ou prières de libération. Ils n’ont pas de forme prédéfinie. 

La Conférence des Évêques de France a publié un volume intitulé 

Prière, Délivrance, Guérison qui donne des indications pour ce 

type de prière, d’autres démarches étant aussi possible. C’est 

une prière privée qui s’appuie sur la foi des priants et non sur la 

puissance de l’Église au contraire de l’exorcisme solennel mis en 

œuvre uniquement par le prêtre qui reçoit délégation de l’évêque 

de son diocèse.

LE RÔLE DE MARIE 
DANS LA VICTOIRE 
SUR LE MAL
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LA MISSION DE 
L’EXORCISTE.

L’exorciste diocésain a pour mission de recevoir toute personne 

pensant souffrir spirituellement pour l’aider à discerner la réalité et 

la cause de cette souffrance. S’il devait reconnaître les signes d’une 

oppression démoniaque, plusieurs solutions s’offrent à lui. S’il s’agit 

d’une oppression mineure (vexation ou obsession), il peut faire une 

prière de libération. S’il s’agit d’une possession, il peut célébrer 

l’exorcisme solennel (appelé aussi majeur ou grand exorcisme).

L’exorciste diocésain est nommé par l’évêque. Il peut y avoir 

plusieurs exorcistes sur un même diocèse, surtout lorsqu’il est 

grand géographiquement parlant pour éviter aux personnes 

d’avoir à faire de nombreux kilomètres, où lorsque la population 

est très nombreuse. L’exorciste est un prêtre mature, avec une 

vie vertueuse et pieuse, et avec un bon jugement. Il travaille 

normalement en équipe, avec un psychiatre ou un psychologue, 

un médecin et d’autres personnes qui l’assistent particulièrement 

lors des temps de prière, que ce soient des prières de libération 

ou l’exorcisme solennel.

Ce ministère demande une grande prudence pour ne pas 

enfermer les personnes dans la fausse croyance d’une influence 

démoniaque, ce qui pourrait causer de graves dommages 

psychologiques, ou pour ne pas se laisser prendre dans des 

problématiques psychologiques ou spirituelles parfois complexes. 

Il ne célèbrera l’exorcisme solennel qu’en cas de certitude morale 

de la possibilité d’une possession.
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LA MANIÈRE SAGE 
ET AUTORISÉE 
DE VIVRE UN 
MINISTÈRE DE 
DÉLIVRANCE 

Le ministère de délivrance, que ce soit dans le cadre du service 

de l’exorcistat diocésain ou dans un autre cadre demande une 

grande prudence et un travail collaboratif. Les tentations dans 

ce ministère sont de plusieurs ordres. Le plus immédiat est 

probablement de vouloir résoudre rapidement une situation de 

souff rance ce qui cause facilement des biais de perception et 

d’analyse. Il est alors facile de commettre une imprudence et de se 

tromper dans le discernement. La tentation de la toute-puissance 

peut aussi être là, tentation qui peut conduire l’exorciste ou la 

personne exerçant ce ministère à s’enfermer dans une certaine 

solitude. Elle se trouve dès lors exposée gravement à l’action de 

l’ennemi et risquera fort de commettre des erreurs graves. La 

solution réside d’abord dans un travail d’équipe et dans la mise 

en place de supervision psychologique et spirituelle, occasion 

de relectures qui permettent de réajuster les pratiques et de 

s’interroger sur le positionnement personnel des intervenants. 

Étant donné la pauvreté du clergé en France et la diffi  culté que 

les évêques ont à trouver des exorcistes, la collaboration des laïcs, 

diacres et religieux, religieuses est d’autant plus nécessaire.

• Ai-je été interpelé par la victoire de Jésus dans ce documentaire ?

• Quelles sont les armes spirituelles que je souhaite 

personnellement choisir pour lutter contre la tentation ?

• Beaucoup de personnes témoignent, dans des situations de fort 

combat spirituel, avoir senti comme un besoin irrépressible de 

réciter des « Je vous Salue Marie ». Quelle est la place de Marie 

dans ma foi ? Pourquoi Marie a-t-elle très souvent demandé de 

réciter le chapelet pour les pécheurs lors de ses apparitions ?

• Ai-je déjà vécu une expérience personnelle de la miséricorde de 

Jésus, seul sauveur du mal ? Partagez votre expérience.

• Quelle petite décision concrète puis-je prendre pour prier 

régulièrement pour les pécheurs ?

QUESTIONS
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ANNEXES
POURQUOI PRIER SAINT MICHEL ARCHANGE ?
Dans le livre de l’Apocalypse, saint Jean a une vision de l’archange saint Michel 
terrassant le dragon au cours d’une grande bataille céleste : “Il y eut alors 
un combat dans le ciel : Michel, avec ses anges, dut combattre le Dragon. Le 
Dragon, lui aussi, combattait avec ses anges, mais il ne fut pas le plus fort ; 
pour eux désormais, nulle place dans le ciel.” (Apocalypse 12, 7-8). Saint 
Michel est ainsi “le chef de l’armée du Seigneur” (Josué 5, 14) qui “fort dans le 
combat, a remporté la victoire” (bréviaire romain) contre Satan et les démons. 
Sa force, ses mérites et son amour pour Dieu surpassent ainsi ceux de tous les 
autres anges.
De la même manière que les prières des saints sont pour nous salvatrices, 
l’intercession de saint Michel est d’une grande puissance. 
C’est pourquoi Saint Alphonse 
de Liguori nous invite à le prier : 
Ainsi, nous pouvons aussi bien 
demander le secours de saint Michel 
pour l’Eglise et les causes publiques 
que pour nos besoins particuliers. 
Source : hozana.org

S’il est salutaire en tout temps 
de prier Saint Michel, n’est-il pas 
nécessaire, à l’heure présente, 
de recourir à sa puissante 
intercession, de demander à ce 
glorieux vainqueur de Lucifer, 
à ce porte-étendard du Christ, 
de défendre l’Eglise et nous-
mêmes dans la lutte terrible, 
acharnée, des ennemis de Dieu 
contre la religion et nos âmes ?

Source : hozana.org
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PRIÈRE À SAINT MICHEL ARCHANGE
DU PAPE LÉON XIII

“Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat ; 
soyez notre secours contre la malice 
et les embûches du démon. 
Que Dieu lui fasse sentir son empire, 
nous vous en supplions. 
Et vous, prince de la milice céleste, repoussez en enfer, 
par la force divine, Satan et les autres esprits mauvais 
qui rôdent dans le monde en vue de perdre les âmes. 
Amen.”


